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PROBLEMES DE SEDIMENTATION DANS

L ' INSULINDE
par J. Tercier,

Professeur de Géologie, à l'Université de Pribourg.

Caractères spécifiques de la sédimentation.

Placé entre les blocs sud-asiatique et australien d'une
part, entre les masses océaniques du Pacifique et de
l'océan Indien d'autre part, le domaine de l'Insulinde
occupe une situation géotechtonique spéciale, à la jonction

de la grande zone méditerranéenne avec la zone cir-
cumpacifique. Bien que de vastes régions dépendent
primitivement de mouvements tectoniques anciens, l'Insulinde
résulte essentiellement des dislocations alpines. Cependant,

vis à vis des chaînes alpines d'Europe, des Alpes
en particulier, elle témoigne dans l'ensemble de
déformations moins intenses et présente, toujours par rapport à
la région alpine d'Europe, un certain retard. Ceci va se
retrouver dans la sédimentation. Car, alors qu'en Europe,
les domaines alpins sont nettement incorporés au continent,
dans l'Insulinde les conditions maritimes sont encore
largement développées, aussi bien sur le pourtour des aires
continentales et des grandes îles (Sumatra, Java, Bornéo)
que dans le domaine plus particulier et plus complexe des
arcs et des îles des Moluques.
Ce premier caractère particulier à l'Insulinde permet
d'étudier des conditions très variées de sédimentation,
dans des domaines proches les unsdes autres, de sorte qu'il
est possible de comparer des provinces sédimentaires bien
caractéristiques et liées cependant par des passages plus
ou moins progressifs.
Un second caractère est également favorable dans l'étude
de la sédimentation dans l'Insulinde s la persistance,
souvent étonnante, des conditions sédimentaires à travers
le Tertiaire jusqu'à l'époque actuelle. Alors qu'en Europe,
en particulier dans le domaine alpin, le paroxysme pliocène
a définitivement mis fin à la sédimentation marine, dans
l'Insulinde les conditions sédimentaires n'ont été que
modérément affectées par les dislocations. Un peu partout
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Fig. 1. - Hécifs coralliens en bordure immédiate de marais à mangrove. Sédimentation

organogcne limitée« au milieu de la sédimentation paralique. Intérieur de la
haie de lai il, Papan, prés de Poeloe Halang (Kst-Bornéo).

-

Hig. 2. — Côtes coralliennes de l'Eit-Célèbes. Le long des rivages, récifs coralliens
actuels, en partie légèrement submergés, avec chenal, en partie déterminant le lagoon
deLoewoek. Photo prise à l'atitude de 400 m, sur les versants tapissés de récifs quaternaires

surélevés. Au large, profondeur marine de 050 ni, tout au fond, île de Peling
(Archipel de Banggai).



- 8 -
on voit les récifs coralliens actuels superposés ou directement

accolés aux calcaires coralliens du Pliocène et du
Miocène. Ailleurs les grandes plaines maritimes à
palétuviers recouvrent des dépôts analogues du Tertiaire
supérieur. Si par endroits, par exemple dans l'E de Bornéo,
on constate certaines discordances angulaires très nettes,
souvent, à de faibles distances de zones à discordances,
il y a concordance presque parfaite des dépôts actuels
et quaternaires avec ceux datant du Tertiaire moyen et
supérieur. On sent un peu partout que les dislocations
récentes, à cause de leur extrême lenteur et de leur
intensité relative, n'ont pas pu interrompre sérieusement
le jeu de la sédimentation. En outre cette persistance
dans la sèdimentation a été favorisée par le maintien
des conditions climatiques qui n'accusent aucune différence

notable depuis le Tertiaire jusqu'à l'époque actuelle.
Bref la sédimentation qu'on observe aujourd'hui n'est que
la continuation, sous des conditions géographiques et
climatiques à peu près semblables, de la sédimentation durant
le Tertiaire moyen et supérieur, dans certains cas depuis
le Tertiaire inférieur, de sorte que sur une même verticale,

par exemple dans un large affleurement ou, mieux
encore, dans un sondage, on peut passer par transitions
successives, de la sédimentation actuelle à la sédimentation

ancienne.
Ces transitions se retrouvent pareillement dans la diage-
nèse des sédiments. Aux dépôts non consolidés actuels
succèdent vers le bas des sédiments quaternaires, pliocenes
et parfois miocènes encore mal consolidés, surtout là où

il s'agit de dépôts vaseux. Et d'autre part les calcaires
coralliens actuels (karang) offrent le plus souvent la
dureté et le même aspect que ceux qui datent du Tertiaire.

Les recherches océanographiques.

L'étude des dépôts actuels de l'Insulinde a fait l'objet de
divers travaux. Reprenant systématiquement certains résultats

antérieurs résultant des expéditions océanographiques
du Challenger, de la Valdivia et de la Gazelle, l'expédition
du Siboga 1899-1900), sous la direction de M. Weber, a
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fourni une base de recherches très solide. Ces résultats,
ainsi que ceux obtenus jusque vers 1920, sont contenus
dans l'important mémoires De Zgäi vcn Nedorlcndoch Oost-
Jndië, paru en 1922, avec en particulier les contributions
très importantes dues à G.P. Tydeman (bathymétrie), à
M. Weber (biologie) et G.A.P. Molengraaff (géologie) (bibl.l),
Enfin en 1929-30, l'expédition du navire Willebrod Snel-
lius, sous la direction de P.M. van Riel, a apporté une
contribution essentielle à la connaissance des conditions
océanographiques dans la partie orientale de l'Insulinde.
(bibl. 5)» I»es conditions géologiques ont été tout spécialement

étudiées-par Ph.E. Kuenen (bibl. 2).
Dans un travail paru en 1939» je me suis largement basé
sur les conditions sédimentaires de l'Insulinde, en utilisant

soit les travaux mentionnés plus hauts, soit des
observations personnels résultants de recherches géologiques
à Bornéo et à Celebes durant les années 1928-1931, pour
essayer de préciser certains types de dépôts géologiques
(bibl.8). Ultérieurement ont paru encore l'une ou l'autre
contribution à la sédimentation marine dans l'Insulinde.
C'est le cas tout particulièrement avec l'important mémoire
de Ph. H. Kuenen et GJL. Neeb, qui traite de l'étude et de
la répartition régionale des échantillons recueillis lors
de l'expédition du Snellius. (bibl. 3 et 4)«

Les types ou les provinces de sédimentation dans l'Insulinde

(fig, l).
A côté de la sédimentation continentale, j'ai distingué
dans l'Insulinde 4 types fondamentaux de sédimentation
dépendant essentiellement du milieu marin, qu'on peut assez
nettement localiser en fonction des conditions géographiques

et climatiquess ce sont les sédiments paraliques,
épicontinentaux, géosynclinaux et océaniques. Toutefois
ces dépôts sont pas exclusifs d'un domaine donné, mais on
peut les retrouver, sur une échelle plus restreinte, dans
divers secteurs de l'Insulinde.
C'est ainsi que la sédimentation paralique, essentiellement

caractérisée par un très puissant alluvionnement
terrigene qui débute dès le domaine continental des gran-



Continent
b SE-Asìatìque

orme continentale

Sedimentation paralique

Séofim. épiconfmentale

Sédim. géosynclinale
avec plateforme marginate

Sédimentation océanique

— r-r T; >.-> HRF

£3
%M?

rVer
x>

Sod de

atChine

Jn° * wMer
deS ulm oMerPiateti &orme de <s-y
Celebes />« Zc//%Borneode 9&e

m
la* ¦<«rt

v* ¦«
>»>

Sonde
Mer de Banda

% ^
a fcf p^<2

c?. ii j i

OU<>> i i io Plateforme i iiS, cex.'.' tW-i"<y.m *&*> --'^,-i. ?V-| ijJ_dKir- I P P-P SahoelAustralie'.
t1.'.1

Corail

Figj.- Provinces de sédimentation dans l'Insulinde



-iodes
plaines alluviales pour passer, par l'intermédiaire

des zones d'estuaires de deltas marins et de zones à
palétuviers (faciès saumâtre), jusque sur les grandes
plateformes continentales à régime franchement marin,
dominesur la presque totalité de la plateforme de la
Sonde et sur la majeure partie des côtes orientales de
Bornéo, où elle fait face à la sédimentation géosyncli-
nale. Mais les sédiments paraliques se retrouvent
puissamment développés aussi, sur la vaste plateforme située
au S de la Nouvelle Guinée, mais se continuant ici par
la sédimentation épicontinentale propre à la plateforme
du Sahoel. Localement, et avec des aspects plus
particuliers, on constate la présence do dépôts paraliques
à la marge des plaines alluviales plus restreintes de
Celebes.
Dans ce "type de sédimentation, les dépôts organogènes,
en particulier les calcaires, ne jouent qu'un rôle très
subordonnés. Toutefois la présence de courants marins
peut permettre un léger développement de récifs coralliens
(baie de Batavia). On peut pareillement observer la
pénétration des organismes coralliens jusque dans des estuaires

assez profonds, pour autant qu'aucune rivière importante

ne viennent décanter ses matériaux en suspension.
C'est le cas, par exemple, dans la baie de Balik Papan,
sur les côtes orientales de Bornéo, où, à l'E de Pooloe
Balang, on peut observer, au voisinage immédiat de grandes

plaines à palétuviers, des dépôts récifaux actuels.
On assiste ainsi, aujourd'hui encore, à la formation de
lentilles faites de calcaires marins dans des séries
essentiellement détritiques, à faciès saumâtres ou
continentaux, phénomène qu'on retrouve souvent dans les
séries géologiques du Mio-Pliocène de l'Est-Bornéo.

A ce type sédimentaire se rattachent les grands gisements
de pétrole, liés à des dépôts d'avant-fosses, dans des
bassins plus ou moins fermés, dans lesquels l'absence ou
la réduction de la circulation des eaux a assuré les
conditions nécessaires pour la sapropélisation des restes
organiques. Prépondérants dans le domaine entourant la
plateforme de la Sonde et ses abords immédiats, on les
retrouve, à échelle plus restreinte, dans d'autres régions,
par exemple dans le domaine de l'archipel où cependant
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prédomine la sédimentation dite géosynclinale. Un cas
actuel assez curieux de sédimentation sapropélitique, lié
d'ailleurs à des conditions batbymétriques particulières,
a été décrit récemment par Ph. H. Kuenen dans la baie de
Kaoe, enserrée entre les deux bras N de l'île d'Halmahei-
ra (bibl. 3 P» 28 - 29), Séparé du pacifique par une barre
ne dépassant pas 50 m de profondeur, on a en arrière une
sorte de bassin fermé, de 30 à 60 km, de longueur, avec
des profondeurs pouvant atteindre 500 m. Les eaux stagnantes

remplissant ce bassin accusent une faible teneur en
oxygènes à 180 m de profondeur, la teneur en 0 est de lcm3
au lieu de 3 cm3 dans la mer ouverte; plus bas, cette
teneur devient même nulle et le fond du bassin a des eaux
saturées de H2S. Ces conditions particulières des eaux se
traduissent dans une teneur très forte de matières organiques

dans les échantillons recueillis.
La sédimentation épicontinentale est pleinement réalisée
sur la plateforme du Sahoel, à profondeur de 200m, La
rareté des alluvions continentaux est compensée par un
développement considérable des récifs coralliens sur le pourtour

de la plateforme marqué par des haut-fonds, par
l'apport de boues à Globigérienes et de boues coralliennes,
sur le fond de la plateforme. C'est le domaine de la
sédimentation essentiellement organogène qui, également ici,
se maintient depuis le Tertiaire.
Quant à la sédimentation géosynclinale, elle règne
surtout dans le domaine de l'archipel des Moluques où l'existence

de reliefs continentaux et marins très marqués
détermine des dépôts nettement différents des précédents.
Les dépôts détritiques, souvent grossiers et originaires
de montagnes au voisinage même de mers profondes ou de
fosses marines, peuvent aisément déborder la plateforme
continentale très réduite (plateforme marginale) pour venir
se déposer parfois au delà du talus maritime. Et d'autre
part la sédimentation organogène trouve un appui dans le
développement des récifs coralliens sur le pourtour des
îles rocheuses et dans le développement des boues à

Globigérienes qui jouent ici un rôle considérable. A ce sujet
la nouvelle carte des dépôts profonds dans l'archipel, due
à G. A. Neeb (bibl. 4) montre une extension plus grande de
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ces boues que celle donnée antérieurement par O.B.Böggild.

On constate que les boues à Globigérienes sont répandues
surtout le long des talus maritimes des divers sillons et
bassins, soit entre 200 et 2000 m, éventuellement 3000 m,
de profondeur, tandis que les fosses et bassins ont leurs
fonds tapissés de vases terrigènes, sauf le cas plus
spécial du bassin de Saloe que nous allons encore considérer.
De même les nouvelles données apportées par Ph, H. Kuenen
et G.A. Neeb montrent l'absence de véritables boues à
Ptéropodes, également des boues à Radiolaires. Cependant
certaines boues à Globigérienes contiennent une certaine
teneur en Radiolaires, mais qui ne dépasse pas 6 %. A ce
sujet on peut noter une règle assez générales les Radiolaires

font presque totalement défaut dans les dépôts peu
profonds, puis leurs débris augmentent d'autant que les
dépôts deviennent plus profonds. On ne constate par contre

nullement cette relation avec d'autres dépôts
siliceux. En particulier les débris d'Epongés siliceuses ne
semblent pas être en relation directe avec la profondeur
des bassins.

Si les boues à organismes planctoniques jouent ici un
rôle important, cependant les vases terrigènes formées
de vases bleues et vertes demeurent les dépôts profonds
les plus abondants et cette prépondérance différencie
assez nettement les dépôts géosynclinaux des dépôts
océaniques.

Ces dépôts terrigènes sont souvent dans l'Insulinde et
plus spécialement dans les Moluques, mélangés à des vases
volcaniques qui recouvrent de vastes espaces, en particulier

de part et d'autre de l'arc interne des Moluques et
entre Halmeheira et Mindanao. Mais, dans l'étude de la
sédimentation, on peut, dans une certaine mesure, faire
abstraction de ces dépôts volcaniques qui peuvent
apparaître dans n'importe quelle province de sédimentation.

Les résultats de l'expédition du Snellius ont confirmé
le phénomène de réduction du calcaire dans les bassins
profonds de l'archipel par rapport à la teneur moyenne
dans les océans ouverts, phénomène qu'avait déjà autrefois

souligné G.A.F. Molengraaff. —



- 13 -
Au lieu d'environ 70 % de CaC03 à 2500 m de profondeur
dans les océans ouverts, on ne trouve guère plus que 25 fo

de CaC03 dans les bassins profonds de l'archipel et, à
5000 m de profondeur, la différence est encore plus
sensible, soit environ I7 % dans les océans ouverts et 2 %

dans les Moluques.

A ces deux caractères des dépôts profonds des régions
géosynclinales, abondance des vases terrigènes, réduction des
calcaires, s'ajoute la présence de dépôts détritiques grossiers

ayant débordé l'étroite plateforme marginale pour
venir s'accumuler à des profondeurs de 1000 à 2000 m. Dans
la fosse de Weber, dans l'E de l'archipel, CA. Neeb
mentionne, entre 5OOO et 6OOO m, du matériel finement sableux
et à 7350 m, dans un matériel terrigene très fin, un échantillon

à grain moyen. Et les hauts-fonds de l'archipel,
balayés par des courants rapides, accusent, en plus de
"hards bottoms", des restes de sables coralliens, des
sables à Globigérines, enfin des dépôts grossiers, graviers,
sables grossiers, etc.
Si l'on ajoute que ces dépôts profonds, à texture donc
assez variables, s'intriquent avec les sédiments néri
tiques de la plateforme marginale, calcaires coralliens des
récifs frangeants et des récifs barrières, dépôts fluvia-
tiles souvent grossiers à l'embouchure de petits cours
d'eau à caractères très torrentiels, ailleurs dépôts plus
vaseux dus à des rivières plus puissantes, déterminant de
petites plaines alluviales (variété de sédimentation para-
lique), on conçoit que la sédimentation géosynclinale offre
des aspects infiniment plus variées que les sédimentations
soit paralique, soit épicontinentale, toutes deux assez
uniformes dans leur ensemble.

Cette complexité est d'autant plus grande encore que les
conditions sédimentaires peuvent différer considérablement
d'un bassin à un autre. L'exemple le plus expressif est
fourni par les deux bassins voisins de Celebes et de
Soeloe.

Ces deux bassins, séparés l'un de l'autre par l'archipel de
Soeloe, ont une forme et des caractères batbymétriques
assez analogues, avec de larges fonds de 3OOO à 5OOO m
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dans celui, plus étroit de Soeloe, de 3000 m à 5500 m,
dans la cuvette beaucoup plus étendue de Celebes. Cependant

les dépôts qui s'accumulent dans ces deux bassins y
sont tout différents.
Alors que presque tous les autres bassins de l'archipel
sont alimentés par des eaux originaires du Pacifique, sauf
l'un ou l'autre par des eaux issues de l'Océan Indien,
la mer de Soeloe est presque coupée du Pacifique, n'étant
en relation avec lui que par un seuil étroit et profond
de 300 m au maximum. Aussi le renouvellement de ses eaux
se fait par la Mer de Chine et l'ensemble des eaux accuse
une température sensiblement plus élevée que dans le bassin

voisin de Celebes. La sédimentation actuelle de ce
bassin de Soeloe ost caractérisée sur le pourtour surtout
par des formations coralliennes, avec plus bas, des vases
coralligènes et, sur certains secteurs, des vases terrigènes.

Mais la plus grande partie du bassin et tous les
fonds abysseaux sont tapissés par des boues à Globigé-
rines, qu'on trouve jusqu'à une profondeur de 4500 m.

Au contraire, le bassin de Celebes, assez nettement
circonscrit par des cordillères, sauf vers l'W où il est
limité par les grandes plaines alluviales du NE de Bornéo,
reste cependant en lisison assez marquée avec le
Pacifique par un seuil large et profond d'environ I500 m.
La circulation plus aisée des eaux océaniques dans ce
bassin et leur température moins élevée, explique, au
moins en partie, selon Kuenen, la nature toute différente
des sédiments profonds. En effet, des boues à Globigérines
n'apparaissent que vers le haut de certains talus maritimes

s par centre tout le fond du bassin en paraît totalement

dépourvu. Il est cependant nécessaire de remarquer
que dans ce bassin interviennent des facteurs géographiques

qui ne se retrouvent pas, à la même échelle, dans
celui de Soeloe. Car, d'une part, les éruptions volcaniques

du groupe des Sangi ont fourni un abondant matériel
qui, entraîné vers l'W par de courants marins, recouvre
sous forme de vases volcaniques, une bonne partie des
fonds orientaux du bassin; d'autre part, vers l'W, le
matériel terrigene fin amené par les puissants fleuves
du NE de Bornéo (fleuves de Beraoe et de Boelongan) a pu
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être, au moins en partie, entraîné en suspension jusque
vers le centre du bassin. Ces 2 facteurs sont cependant
insuffisants pour expliquer l'absence presque totale des
boues à Globigérines dan3 ce très vaste bassin. Il semble
bien qu'il faille dans ce cas faire intervenir la réduction

très forte de la teneur en calcaire signalée plus haut
comne un des éléments caractéristiques des bassins profonds
de l'Insulinde, à cause d'une circulation des eaux océaniques,

mais circulation pour ainsi dire bloqué dans le cas du
bassin plus ou moins fermé ou du moins mal aéré, de Soeloe.

Bref, et ceci est l'essentiel à retenir, on constate dans
l'archipel des Moluques, la présence de multiples bassins
ou sillons profonds, qu'on peut homologuer à des géosynclinaux

des géologues, mais à extension souvent assez réduite,
du moins dans le N de l'archipel (S des Philippines, Hel-
maheira, Celebes), plus continus dans la partie S, de part
et d'autre des arcs interne et externe des Moluques, mais
qui peuvent offrir les uns par rapport aux autres, des
dépôts assez différents, et parfois tout à fait différents.
Même dans un sillon ou une fosse qui gée>graphiojjemant est
continu, on trouvera des dépôts forts variés selon que ce
sillon est bordé par des hauts fonds ou quelques petites
îles dispersées ou, au contraire, par des reliefs puissants,
à apports terrigènes considérables. Il est certain par
exemple que de part et d'autre de la grande île de Timor,
les sillons qui la bordent auront leur dépôts fortement
influencés par des apports terrigènes considérables, souvent

grossiers, alors que plus à l'E, dans la fosse de
Weber, ces influences doivent être considérablement
réduites car aucun relief un peu important ne circonscrit
directement cette fosse.

La sédimentation géosynclinale enfin va, dans l'Insulinde,
se retrouver à la marge des océans Pacifique et Indien.
Par ses dépôts néritiques, souvent assez grossiers parce
que liés à des reliefs insulaires accentués (hautes chaînes

de Sumatra et de Java, régions montagneuses de l'E des
Philippines, chaînes septentrionales de la Nouvelle
Guinée), ailleurs dépôts organogène, à cause de récifs
coralliens assez étendus, enfin par certains dépôts bathyaux,
elle ne diffère guère de la sédimentation dans les Moluques.
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Ceci s'explique d'autant mieux que très souvent, entre
la longue et haute cordillère insulaire et l'océan, s'in-r
tercale une fosse allongée bordée par une petite cordillère

discontinue. C'est le cas bien connu avec Sumatra
et Java, ceinturées à l'W par le petit archipel Nias-
Mentawei et qui se poursuit au S de Java par une longue
crête sous-marine.

Toutefois, par la majeure partie de ses dépôts profonds,
batbyaux et abysseaux, cette sédimentation va sensiblement
différer de celle décrite pour l'archipel des Moluques.
Car maintenant les grands dépôts océaniques plus ou moins
communs à tous les océans, vont intervenir et donner à
l'ensemble de la sédimentation un caractère assez nettement

différenciée.
On passe de la sorte, progressivement, à la sédimentation
franchement océanique. Pour l'Insulinde on dispose pour
ce mode de sédimentation des résultats de diverses
expéditions, résultats repris en particulier dans le grand
mémoire de G. Schott, paru en 1935 (bibl. 6). Ultérieurement

des données nouvelles ont encore été fournies par
W. Schott pour ce qui concerne l'Océan Indien (bibl. 7)»
Notons simplement que dans l'ensemble, les boues à Glo-
bigérines et les argiles rouges abyssales y jouent le
rôle essentiel, que par contre les boues à Radiolaires
n'apparaissent guère au voisinage de l'Insulinde.
Dans la sédimentation océanique également, les conditions

bathymétriques ne sont nullement décisives dans la
nature de la sédimentation. C'est ainsi que la grande fosse
de Philippines, avec les profondeurs maximales connues
dans les occéans, ne se trouve distante que de quelques
dizaines de km (60 à 90 km) des rivages abruptes de Sa-
mar et de Mindanao. Aussi dans cette fosse s'accumulent
essentiellement des sédiments terrigènes. Môme des
dépôts assez grossiers doivent parvenir à des profondeurs
assez considérables si l'on tient compte que, par exemple,

le long de certains secteurs de la côte orientale
de Mindanao, on a une plateforme marginale presque nulle
et qu'à 20 ou 30 km du rivage on mesure des profondeurs
de 3000 à 4000 m. En fait on est ici dans la zone de
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passage, difficile, sinon impossible à circonscrire,
entre la sédimentation géosynclinale et océanique.

Application à la sédimentation .générale (fig. 2)

Les problèmes de sédimentation dans l'Insulinde ne représentent

qu'un cas régional dans la sédimentation générale, de
sorte qu'il ne faudrait pas on tirer des conclusions trop
absolues. Mais ils permettent d'entrevoir combien il est
difficile d'interpréter un dépôt dorme. En particulier on
s'aperçoit que les conditions bathymétriques ne sont nullement

décisives dans l'attribution d'un sédiment à un faciès
marin déterminé. Selon les cadres géographiques,
morphologiques et climatiques, la même vase peut se déposer à
quelques dizaines de mètres de profondeur, ailleurs à quelques

milliers de mètres. Des boues à Globigérines se rencontrent

aussi bien sur une plateforme épicontinentale que sur
le fond d'un bassin profond de 3 à 4OOO m. Evidemment il y
aura bien, selon la profondeur du dépôt, certaines modifications

qui interviendront et qui porteront en particulier
sur la teneur en argile ou en calcaire, sur l'abondance
plus ou moins grande de matériaux grossiers. Le plus
souvent cependant, ce seront des données biologiques, paléon-
tologiques dans les cas de sedimenti? anciens, qui décideront
de l'attribution du dépôt à un milieu géo aaphique ou paléc-
géographique déterminé et non la nature strictement pétro-
graphique du sédiment. Mieux encore c'est la situation du
sédiment dans une série sédimentaire générale qui permet-
t;.p la reconstitution d'un milieu géographique ancien. A ce
propos? considérons un cas qui paraît assez suggestif.
Un calcaire corallien implique des conditions géographiques,

climatiques et biologiques bien déterminées. Mais on
peut cependant trouver de tels calcaires incidemment dans
la sédimentation paralique, très conmunémsnt dans les
sédimentations épicontinentale et géosynclinale., également clans

la sédimentation océanique; ce dernier cas est largement
représenté dans les innombrables petites îles coralliennes
du Pacifique ou sur le pourtour d'îles volcaniques comme

l'archipel d'Hawai.

Dans le schéma donné ici (fig. 2), j'ai essayé de montrer
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les relations mutuelles entre les "types fondamentaux de
la sédimentation. Ces relations sont complexes. Toutefois,
si le géologue veut saisir la signification d'un sédiment

ou d'une série géologique, il doit se souvenir que
la sédimentation actuelle est la clé dans l'interprétation

des sédiments anciens. Et pour le géologue alpin
en particulier, lo cas de la sédimentation actuelle dans
le domaine de l'Insulinde peut aider à la compréhension
de nombreux faits stratigraphiques et tectoniques. Plus
encore, dans la géologie du pétrole, l'étude des phénomènes

de sédimentation peut apporter une aide très
considérable, souvent indispensable, dans l'interprétation
régionale d'une série stratigraphique.
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